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Résumé 

La conférence “Café stratégique #12 - L’Europe face au monde multipolaire” aborde la 
nécessité pour l’Europe de redéfinir sa stratégie et son rôle sur la scène internationale. Les 
intervenants, Sven Biscope et Pierre Vimont, soulignent que la fiabilité des États-Unis 
comme allié stable et prévisible est désormais remise en question de manière durable, 
au-delà des administrations spécifiques. Cette rupture historique force l’Europe à cesser de 
confondre alliance et dépendance. Elle doit se positionner comme une “grande puissance” 
et un pôle du monde multipolaire, rejetant la logique des sphères d’influence. Bien que 
l’Europe possède des atouts économiques et diplomatiques, elle manque d’une volonté 
politique unifiée, de capacités militaires suffisantes et d’une culture stratégique commune. 
Le risque est de devenir un “objet stratégique” pour d’autres puissances. Pour y remédier, la 
création d’un pilier européen autonome au sein de l’OTAN est proposée, nécessitant un 
effort interne conséquent et un changement de mentalité pour ne plus systématiquement 
se tourner vers Washington. 

 

QCM 

Les réponses correctes et explications figurent sous chaque question. 

Question 1 

Selon les intervenants, quelle est la principale raison pour laquelle les États-Unis ne 
peuvent plus être considérés comme un allié stable et prévisible pour l’Europe ? 

•​ A. Le comportement imprévisible de certaines administrations américaines, considéré 
comme une rupture durable. 

•​ B. La montée en puissance de la Chine qui détourne l’attention américaine. 
•​ C. L’incapacité de l’Europe à contribuer suffisamment à sa propre défense. 
•​ D. La volonté des États-Unis de se retirer de toutes les alliances internationales. 

Réponse correcte : A 



Les intervenants soulignent que le comportement de l’administration Trump, 
caractérisé par des actions de rivalité et d’imprévisibilité, marque une rupture 
historique et durable, indépendamment des futurs présidents. 

Question 2 

Qu’implique concrètement pour l’Europe le fait de se penser comme une “grande 
puissance” dans le monde multipolaire, selon Sven Biscope ? 

•​ A. Devenir une puissance moyenne capable de s’allier avec d’autres. 
•​ B. Rejeter la logique des sphères d’influence et proposer une vision alternative de 

l’ordre mondial. 
•​ C. Se concentrer uniquement sur son développement économique interne. 
•​ D. Adopter une posture neutre face aux grandes puissances. 

Réponse correcte : B 

Sven Biscope insiste sur le fait que l’Europe n’est pas une puissance moyenne mais 
un pôle du monde multipolaire, qui doit rejeter la logique de sphères d’influence 
et promouvoir un ordre mondial basé sur des règles. 

Question 3 

Quel est le principal risque géopolitique pour l’Europe si elle ne parvient pas à développer 
son autonomie stratégique ? 

•​ A. Une perte d’influence économique sur les marchés mondiaux. 
•​ B. Devenir un “objet stratégique” pour d’autres puissances, dont l’agenda est défini 

ailleurs. 
•​ C. Une augmentation de sa dépendance énergétique vis-à-vis de la Russie. 
•​ D. La dissolution de l’Union européenne. 

Réponse correcte : B 

Les experts mettent en garde contre le danger que l’Europe devienne un simple 
objet des stratégies des autres grandes puissances, risquant d’être marginalisée 
dans les décisions majeures. 

Question 4 

Selon Pierre Vimont, quel est un obstacle majeur à la capacité de l’Europe à agir comme un 
acteur géopolitique unifié ? 

•​ A. Le manque de ressources financières globales de l’UE. 
•​ B. L’absence d’une culture stratégique commune et la difficulté à harmoniser les modes 

de pensée entre les États membres. 
•​ C. La concurrence économique interne entre les pays européens. 
•​ D. L’opposition systématique des États-Unis à toute initiative européenne de défense. 



Réponse correcte : B 

Pierre Vimont souligne l’importance d’une culture stratégique commune, 
actuellement manquante entre les 27 États membres, comme un prérequis 
essentiel pour une politique étrangère et de sécurité européenne cohérente. 

Question 5 

Quelle solution concrète Sven Biscope propose-t-il pour renforcer les capacités de défense 
européennes de manière réaliste ? 

•​ A. La création d’une armée européenne entièrement indépendante de l’OTAN. 
•​ B. L’intégration complète des forces armées nationales sous un commandement unique 

de l’UE. 
•​ C. L’établissement d’un pilier européen autonome au sein de l’OTAN, avec un paquet de 

forces complet. 
•​ D. Le renforcement des partenariats bilatéraux entre États membres sans cadre 

multilatéral. 

Réponse correcte : C 

Sven Biscope plaide pour la création d’un pilier européen au sein de l’OTAN, qui 
regrouperait toutes les forces européennes pour qu’elles soient aussi complètes 
que les forces américaines, permettant des opérations sans dépendance des 
États-Unis. 

Question 6 

Comment la répartition des rôles après la Seconde Guerre mondiale et pendant la Guerre 
Froide a-t-elle influencé la dépendance stratégique actuelle de l’Europe ? 

•​ A. L’OTAN s’occupait de la défense, laissant à la CEE le développement économique, 
créant une dépendance sécuritaire. 

•​ B. L’Europe a développé une défense autonome grâce à l’aide américaine. 
•​ C. La CEE a toujours eu une forte composante de défense intégrée. 
•​ D. Les États-Unis ont toujours encouragé l’autonomie stratégique européenne. 

Réponse correcte : A 

Pierre Vimont explique qu’après la Seconde Guerre mondiale, les rôles étaient 
répartis : l’OTAN assurait la défense de l’Europe sous leadership américain, tandis 
que la CEE se concentrait sur l’économie, perpétuant une dépendance sécuritaire. 

Question 7 

Quel est l’un des principaux défis budgétaires et politiques pour les États membres 
européens dans le développement de leur autonomie stratégique ? 



•​ A. La difficulté à justifier l’augmentation des dépenses militaires auprès des 
populations. 

•​ B. Le manque de technologies militaires avancées en Europe. 
•​ C. La réticence des États-Unis à vendre des équipements militaires à l’Europe. 
•​ D. L’absence de menaces directes nécessitant un réarmement. 

Réponse correcte : A 

Pierre Vimont mentionne que l’un des problèmes majeurs est d’expliquer aux 
populations la nécessité d’un effort accru sur les dépenses militaires, ce qui 
implique potentiellement des sacrifices sur d’autres dépenses publiques. 

Question 8 

Quelle “barrière psychologique” est identifiée comme un frein à l’affirmation stratégique de 
l’Europe ? 

•​ A. La peur d’une confrontation directe avec la Russie ou la Chine. 
•​ B. L’habitude des chefs politiques et militaires européens de toujours se référer aux 

États-Unis pour définir leur stratégie. 
•​ C. Le manque de confiance dans les capacités militaires des armées européennes. 
•​ D. La conviction que l’Europe est intrinsèquement une puissance pacifiste. 

Réponse correcte : B 

Sven Biscope évoque une “barrière psychologique” où les leaders européens ont 
l’habitude de regarder Washington pour définir leur stratégie, rendant difficile la 
rupture avec cette dépendance mentale. 
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